
La GRÈVE ne VOUS prend pas
en OTAGES,

ELLE VOUS LIBÈRE !
Une grève peut-elle se faire sans la moindre nuisance ? Pour le 5 décembre, […] les politiques
s’angoissent, prétendument en notre nom : est-ce que ça va être le chaos ? […] Sur les réseaux sociaux
ou à la machine à café, nombreux sont les citoyennes et citoyens qui s’exclament : « Mais pourquoi
toujours emmerder les gens ? Ils ne peuvent pas faire autrement ? »

Eh bien non !
Une grève qui ne cause aucun trouble, c’est une grève ratée. La grève doit bloquer, la grève doit
paralyser, la grève doit empêcher les salariés d’aller bosser, la grève doit faire chuter la production de
l’ensemble des secteurs, la grève doit foutre en l’air la sainte croissance de notre PIB, la grève doit
encombrer les trottoirs d’ordures et en défnitive faire bien fipper les déchets qui nous gouvernent.

Revenons en arrière
Si la grève existe, c’est parce que les travailleuses et travailleurs en France comme ailleurs se sont
rendus compte qu’il s’agissait de leur seule arme pour faire pression sur la classe dominante et
récupérer des droits et des richesses. Ce qu’on appelle des « conquêtes sociales » et qui, rappelons-le,
comprennent (entre autres) ce qui vous permet d’avoir au moins 5 semaines de congés payés, le droit à
une assurance-maladie, à ne pas travailler 12 heures par jour sans compensation. Ça n’a jamais été avec
de simples manifestations mégaphones-merguez-drapeaux, ça n’a jamais été seulement par les urnes,
ça n’a jamais été grâce à une pétition par Change.org, ça n’a jamais été par le truchement d’un boycott
citoyen que de telles choses ont été obtenues.

Sans la grève, on serait tous au fond du trou
Pourquoi ne pas rendre les services gratuits pour que les gens soutiennent les grévistes ? À chaque
grève, les salariés y pensent. [...] Le problème, c’est que la SNCF refuse, évidemment. Et aucun salarié
ne peut imposer la gratuité de ses services sans que cela soit considéré comme une faute lourde valant
potentiellement licenciement. Contrairement à la grève qui, elle, est encore un droit. Les grévistes
perdent déjà leur salaire, c’est mieux s’ils ne perdent pas leur job.

Le chaos, mais pour qui ?
Oui, la grève, qu’elle soit de vos commerces, de vos transports ou de vos écoles, va perturber votre
journée, votre semaine, voire votre mois. Oui, il va falloir s’organiser. Les politiques s’indignent d’une
telle grève « à l’approche de Noël ». [...] Alors que, franchement, c’est pas formidable de briser la
routine consumériste « à l’approche de Noël » ? [...]
Il est bien normal que les sénatrices, les ministres, les eurodéputés et les grands journalistes
s’expriment contre le désordre à venir : il va venir bouleverser un ordre routinier dont ils kifent chaque
instant, dont ils cueillent chaque fruit, dont ils fêtent chaque heure. Sous leur arbre de Noël, les
bibelots chers et les mets rafnés vont s’entasser comme chaque année, et ils ne veulent pas qu’on
gâche leur fête. Mais pour nous autres que l’ordre capitaliste oppresse, la routine consumériste
déprime et le théâtre politico-médiatique saoule, le chaos à venir ne sera pas du désordre mais le juste
retour des choses, et de la vie.                                                            (« Frustration », 26 novembre 2019)
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